
Prbsentation: Winnie l'ourson et Harry 
Potter dnns in tourmente 

Le present 11~11n6ro est collsacr6 5 deux l16ros fort col-tn~zs de la littQat~n-e 
populaire mglaise, Wiluue l'ourson et Harry Potter. En fait, il s'attarde aux 
temnp@tes, sylnboliq~~es ou reelles, auxq~lelles ces persoluuges ont 6t6 mPl6s. 
Richard C. Davis exanGne en d6tail le chapitre VII du c616brissime ouvrage 
dlA.A. Milne et d6cortique l'attribution B l'ourson de la d6couverte du PB1e 
Nord. Cette attribution farfelue s'inscrit en fait dans la pol6miq~1e de 1909 
sur l'identit6 du premier homlne blmc ayant vraiment atteint le PBle. Le 
d6pouillement des articles des journaux et l'analyse des caricatures de 116po- 
que montrent que l'exploit de l'ourson 11'est pas L U I ~  blague fantaisiste lnais 
m e  prise de position id6ologiq~ie sur ~m 6v6nement au coeur de rivalit6s 
irnp6rialistes. Ce rapyrocheme~~t entre l'actualit6 et la fiction conforte la tl16se 
selon laq~~elle l'oeuvre de Milne offre Lme dimension nettanent autobiogra- 
pluq~ze. 

Dans le second article, la relation entre la fiction et la r6alit6, auto- 
biograpluq~ie ou non, se voit analys6e de manisre B lnontrer que dans les 
romans de J.K. Rowling elle est, au contraire, alGatoise, sinon inexistante. 
En effet, selon Julia Saric, la r6cente controverse B Toronto sur la pr6senta- 
tion de l'occultisme dans la s6rie Harry Potter a fait ressortir une question 
morale fondamentale: les scPnes de lnagie dans ces romans font-elles l'apo- 
logie jl-tdirecte de la sorcellerie et de la secte de Wicca? ou reprennent-elles 
p1~1tBt des 6161ne11ts propres a ~ x  r6cits merveille~~x ou fantastiq~~es? ou en- 
core, r6veillant les demons intQieurs des censeurs, ne sont-elles que le reflet 
des peurs de ces derniers? Julia Saric situe le d6bat dans une perspective 
plus litthire, et fait appel B une probl6matique d'ordre estl16tique: les rap- 
ports contradictoires du genre fantastiq~~e et du r6cit rkaliste, la comp6tence 
littkaire des lecteurs, l'insertion de l'imagir~aire dans la tradition CLI~~LI- 
relle, la pertinence de la perception morale, etc. Bref, toute d6fense du roman 
fantastiq~~e doit reposer sur une solide connaissance des r6alit6s sociales et 
1ittQaires. 

Si la col~tribution de R. Davis nous sensibilise B la comnplexit6 du 
rapport entre l'oe~zvre litt6raire et la r6alit6 politique OLI la biograplue de 
l'aute~u, celle de J. Sarid nous en d6tache en ce sens que cette del.niPre chercl~e 
B nous rendre m6fiants B 116gard des rapprochements hiitifs, des pr6suppo- 
s6s lnoravx ou religieux, afin de nueux nous faire comnprendre la sp6cificit6 
du lnonde litt6raire. 

Daniel Chot~irinrd 

CCL, 110. 103, aol. 27:3 


